1H                    COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
Observons maintenant que l'équation (2) coïncide avec l'équivalence
==±l   (modw)
ou
l
(.3)
x ==±: —    (mod/z),
t qu'en vertu de la formule
— ==/x —    (mod/i), /«           rn
la résolution de l'équivalence (3) peut être réduite à celle de la sui-
vante :
14)                                       . x = —    (mocl/i).
772°
D'autre part, si /i est un nombre premier, on aura, d'après un théo-
rème connu de Fermât,
(5)                                           mn-l=i    (rnodw),
par conséquent
— == mn~~    (modw). m
Donc alors mn~^ sera une des valeurs de x propres à vérifier l'équivalence (4), de sorte qu'on résoudra cette équivalence en posant
(6)                                           n==mn-~-    (mod/î).
Telle est la conclusion très simple à laquelle M. Libri et M. Binet sont parvenus pour le cas où le module n est un nombre premier. Pour étendre cette même solution à tous les cas possibles, il suffirait de substituer au théorème de Fermât le théorème d'Euler suivant lequel, n étant un module quelconque et m un entier premier à n, on aura généralement
(7)                                          mN==i    (modn)
si l'exposant N renferme autant d'unités qu'il y a de nombres entiers                                                                    l5• •
